Z)//  Qlub  des  Amis  de  la  constitution  de  la  ville 
de  Soissons.i 


A la  Société  des  Amis  de  la  constitution  de 
Paris.  ^ 


O xi  s nous  empressons , Messieurs , de  dé- 
noncer à votre  patriostîme  et  à votre  vigilance  ^ 
Fexcès  de  la  méchanceté  , nous  dirions  même  , 
de  l’attrocité  5 et  cette  horreur  vous  a pour 
objet.  Cette  infâme  perfidie  de  voit  être  encore 
une  tentative  essayée  contre  le  bien  public  par 
l’aristocratie 'y  aussi  accoutumée  au  crime  ' que 
féconde  en  moyens  de  l’exécuter.  Il  ne  lui  res- 
toit  dans  ses  noirs  desseins  , que  la  lâcheté  de 
se  palier  du  nom  sacré  d'nmis  de  la  révolution  ^ 
pour  essayer  de  porter  à la  juste  co»&ance 
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que  vous  avez  dans  les  dëpartemens  , une  at- 
teinte à laquelle  ils  espéroient  qu’elle  ne  pouv- 
roit  survivre. Iis  seront  confonduss,  les  ennemis  de 
la  chose  publique!  et  cette  attroce  indignité  ale 
caractère  premier  de  toute  leur  autre  action  , 
l’absurdité  qui  le  rend.sans  effet.  Ils  avoient  bien 
espéré  qu’en  dénonçant  aux  bons  citoyens  le  club 
monarchique  qui  semble , par  le  titre  qu’il  s’est 
arrogé  , ne  vouloir  de  la  constitution  qu’un  roi , 
et  dire  à tous  les  bons  François  qui  ont  juré  la 
constitution  , qu’ils  y sont  infidèles  , et  qu’ils  ne 
veulent  pas  de  monarchie  j ils  avoient  espéré 
qu’en  dénonçant  cette  association  dangereuse  ^ 
ils  se  feroient  prelidre  pour  les  amis  de  la  cons- 
ritutipn  ) et  ils  étoient  pour  ; cette  fois  , il  faut 
Tavouer , moins  maî-adroits  que  de  coutume;  mais 
la  providence  qui  veille  au  destin  de  l’empire  , 
Veut  que  la  perfidie  qui  cherche  à le  détruire, 
ne  reste  pas  long-temps  méconnue.  Elle  a Voulu 
querles  mauvais  citoyens , plus  animés  encore 
de  la  rage  de  nuire  , qu’occupés  du  soin  de  se  ca- 
cher J laissent  tomber  le  masque  qui  les  convroîti 
pour  se  livrer  plus  à lèùr  aise  , à leur  coupable 
dessein  , Ont-ils  pu  croire  ^ quand  ils  ont  présenté 
|es  chasseurs  de  la  ^arde  nationale  , comme  des 
assassins , qu’ils  seroient  pris^pour  les  mais  d® 
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la  canstitutlon  ? qiianfl  îls  mettoient  k d^coüvevè 
le  projet  formé  , d’exciter  la  haîne  parmi  nos 
freres  ^ sur  l’unian  desquels  pose  U sûreté 
la  capitale  B quand  iis  ont  provoqué,  par  ces  viles 
calomnies  la  fureur  des  habitans  de  Paris  contre 
la  garde  nationale  et  les  ressentimeùs  de  celle-ci 
contre  les  citoyens,  pour  lesquels  ils  doivent 
veiller  ? — Ont  ils  pu  penser  [qu’ils  seroient 
tous  les  amis_  de  la  Constitution.  Ceux-  là 
qui  , appellant  un  tres^petü  éi^énemeUt  ^ la 
mort  de  douze  citoyens  ,•  semblent  regretter 
que  plus  de  sang  n’ait  pas  été  versé  ? Ont^lst 
donc  oublié  que  les  sentimens  d’humanité  , 
d’amour  du  peuple  ^ de  fraternité  intime , sont 
sans  cesse  dans  la  bouche  de  tous  les  amis  de 
la  constitution  2 Ontdls  pu  croire  enfin  quiis 
donneroient  plus  de  croyance  à cette  cri- 
minelle imposture  , en  la  revétissant.  Des 
noms  augustes  de  nos  inimitables  défenseurs^ 
Victor  de  Broglie  , Bonne  Carrere  , Alexandre 
Beauharnois  et  Voy'del  , noms  respectables  , 
qui  contrastent  si  fortement  avéc  tout  ce  qui 
n’est  pas  bon  sens  , esprit  fin , vertu , patrio- 
tisme et'  délicatesse.  Ah  ? qu’ils  meurent  de 
honte  , d’infaHtië-  è€  #imbéciiHtd  , de  îeürs  dé- 
marches. Nohs"  lïouS  hhtdhs  , ' ^B^éssieurs  / de 
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ble  lettre , dont  nous  nous  sommes  promis  de  ne 
donner  connoissancé  à qui  que  ce  Soit,  parce 
que  nous  avons  craints  , que  moins  pénétrés 
que  nous  de  vos  principes  , quelques-uns  de 
nos  concitoyens  ne  s’obstinassent  à la  croire 
réellement  écrite  par  vos  ordres.  Si  nous  osions 
nous  permettre  un  avis,  il  seroît,  Messieurs, 
de  dénoncer  à l’accusateur  public  , cet  ouvrage 
odieux  à tous  les  bons  citoyens  ; mais  nous  nous 
reposons  sur  votre  sagesse,  qui  protège  notre 
liberté,  et  nous  sommes  déterminés  d’avance 
à applaudir  au  parti  que  vous  prendre*. 
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De  l’Imprimerie  des  Amis  de  la  Coustitutioin 


